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Abstract: 
Anthropogenic pressures can compromise the environmental balance. Thus, the study aims to characterize the 

dynamics of land use changes in relation to anthropogenic pressures in north-central Côte d'Ivoire. The 

methodological approach adopted is based on a diachronic analysis of land use units. Landsat MSS 1989, TM 

1998, ETM+ 2009 and OLI 2020 images were acquired from the research environment and interpreted to 

obtain land cover maps. The results show the classes dense dry forest_ gallery forest, open forest_ treed 

savannah, treed savannah_ shrub savannah, perennial crops, fallow and bare ground_ annual crops_locations 

and water body. All of these classes were present in rural Béoumi and in the reserve in 1989 and 1998 except 

the perennial crop class. From 1989 to 2020, the tree savanna/shrub savanna, dense dry forest/gallery forest, 

and open forest/tree savanna classes decreased, while the perennial crop, fallow, and bare ground/annual 

crop/localities classes increased. These results can be used as a basis for defining priority areas for the 

restoration of degraded areas and the implementation of a sustainable and efficient forest landscape 

management strategy. 

Keywords:Land use dynamics, Anthropogenic pressures, Department of Béoumi, Upper Bandama Wildlife 

Reserve, Côte d'Ivoire. 
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I. Introduction 
Au cours de ces dernières décennies, les activités humaines, notamment l’agriculture, ont provoqué la 

transformation progressive d’une partie très importante de la surface terrestre [1] Actuellement, près de 50 % 

des surfaces terrestres non recouvertes de glace ont subi des changements d’occupation et d’utilisation des 

terres [2]. Le continent africain a perdu environ 4 millions d’hectares de forêts par an de 2000 à 2019, soit près 

d’un tiers de la superficie déboisée dans le monde [3]. A l’instar de nombreux pays de l’Afrique de l’Ouest, la 

Côte d’Ivoire est aussi sujette à la diminution du couvert végétal [4] ;[5] ; [6]. Cette régression du couvert 

végétal est causée par un développement économique, basé sur les performances agricoles et l’explosion 

démographique qui entrainent une surexploitation des terres cultivées. A cela s’ajoutent l’exploitation forestière 

pour grumes et l’infiltration des populations qui migrent pour la recherche de bien-être social [7]. Ainsi, le 

couvert végétal de la Côte d’Ivoire estimé à 16 millions d’hectares dans les années 1900 est passé à environ 2,5 

millions d’hectares en 2015 [8]. Ces changements ont acquis une ampleur sans précédent au cours des dernières 

décennies, d’où l’intérêt de la documentation de l’état des écosystèmes [9]. En effet, l’étude de la dynamique 

des changements d’occupation du sol s’avère de plus en plus importante pour comprendre les terres et leur 

évolution ainsi que la portée des actions anthropiques [10] ; [11] ;[12]. Cette étude permet aussi de s’aligner sur 

les actions d’atténuation des effets du changement climatique [11]. En effet, les cartes d’occupation du sol sont 

des outils de gestion durable des terres utilisées pour le suivi du changement global [11] ;[12]. L’utilisation des 

outils qui combinent à la fois des méthodes de système d’information géographique (SIG) et de télédétection est 
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de plus en plus courante [13] ;[14] ;[15]. Selon [13] et [14], l’utilisation de telles méthodes est indispensable 

pour comprendre l’évolution de l’utilisation des terres sur la base de l’analyse et de l’interprétation d’images 

satellitaires. La perte de la couverture végétale commence très prudemment par de petites zones et s’étend 

progressivement à l’ensemble du couvert végétal [15]. En effet, selon [10] pour une meilleure préservation des 

ressources forestières, la connaissance de l’historique du couvert, son contenu, sa composition, son évolution 

dans le temps et dans l’espace ainsi que son suivi s’avèrent indispensables. Pour obtenir ces informations 

indispensables à la mise en place d’une stratégie de sauvegarde et de conservation, il existe plusieurs approches 

et méthodes. Les principales méthodes de collecte sont, entre autres, les observations directes sur le terrain, les 

enregistrements des essences inventoriées, les questionnaires de relevées socioéconomiques [3]. Ces méthodes 

de collecte sont adaptées à des surfaces réduites et des zones accessibles. Cependant, elles sont plus difficiles à 

mettre en place sur des surfaces plus vastes et s’avèrent très coûteuses à petite échelle. 

Toutefois, les technologies de spatialisation telles que la Télédétection et le Systèmes d’Information 

Géographique (SIG) se présentent comme l’un des moyens indispensables pour la collecte des données pour la 

gestion et l’aménagement sur de vastes espaces [10] ;[11] ;[12]. Avec les données de la télédétection, il est 

possible d’étudier, avec plus de précision, l’historique de l’évolution des écosystèmes forestiers. La 

télédétection permet également d’analyser les types de strates d’occupation du sol et leurs évolutions dans le 

temps, afin de répondre aux exigences, aux enjeux et aux besoins de leur gestion durable. Ainsi, divers auteurs 

notamment [4] et[16] préconisent l’utilisation traditionnelle de l’imagerie satellitaire de type Landsat du fait de 

la grande disponibilité des archives d’images (plus de 30 ans). Dans le cadre de cette étude, deux sites d’étude 

contrastés ont été choisis pour suivre la dynamique des changements d’occupation du sol : une zone de forte 

activité anthropique, le département de Béoumi et une zone de conservation de la biodiversité relativement 

conservée, la réserve de faune et de flore du haut Bandama. Ces sites ont été choisis pour en faire une étude 

comparative. Le département de Béoumi ne se caractérisent pas des activités anthropiques comme la pêche, la 

culture de l’igname, du riz, de l’anacarde et du coton [17]. La réserve de faune et flore du haut Bandama est 

gérée par l’Office Ivoirien des Parcs et Réserves et plusieurs formes d’activités illicites ont été identifiées 

comme l’orpaillage clandestin, l’élevage itinérant, l’agriculture, le braconnage, la pêche et le prélèvement des 

produits forestiers non ligneux [18]. 

L’objectif général de cette étude est de contribuer à la connaissance de l’état des écosystèmes forestiers 

de la Côte d’Ivoire. Il s’est agi spécifiquement de : (i) cartographier l’occupation du sol dans le département de 

Béoumi et dans la réserve de flore et de faune du haut Bandama ; (ii) analyser la dynamique spatio-temporelle 

des changement d’occupation du sol de 1989 à 2020 ; (iii) évaluer la dynamique des pressions anthropiques. Les 

résultats de cette étude pourront contribuer à la mise en place d’une politique de gestion durable des 

écosystèmes dans cette zone. 

 

II. Matériel Et Méthodes 
Zones d’étude 

Le département de Béoumi fait partie de la région du Gbèkè située au centre de la Côte d’Ivoire, 

précisément à 386km de la ville d’Abidjan. Il s’étend sur une superficie de 2 688km² et est limité au nord par le 

département de Mankono, au nord-est par celui de Botro, au sud-est par celui de Sakassou, et à l’ouest par ceux 

de Zuénoula et de Kounahiri. La population locale est composée majoritairement d’autochtones Baoulé (Kôdê) 

et d’allochtones malinké, Sénoufo, Wobé et Gueré ainsi que des allogènes Maliens, Burkinabés, Béninois et 

Ghanéens. Les activités anthropiques menées sont la pêche, la culture d’igname, de riz, d’anacarde et de coton 

(Fig.1). Le département de Béoumi, localisée entre 7° 40’ de latitude Nord et 5° 34’ de longitude Ouest, fait 

partie du secteur préforestier caractérisé par un climat de transition entre la zone guinéenne au Sud et la zone 

soudanaise au Nord [19]. La pluviométrie moyenne varie entre 1200mm et 1600 mm [20]. La température 

moyenne annuelle est de 27,2C.La réserve de faune et flore du haut Bandama fait partie de la région du Béré au 

centre-nord de la Côte d’Ivoire, à environ 400km d’Abidjan et est localisée entre 8° et 10° de latitude Nord et 4° 

et 6° de longitude Ouest[17]. Elle couvre actuellement une superficie de 2932km² et est limitée au nord par le 

département de Niakaramadougou, au sud par ceux de Botro et Béoumi, à l’ouest par celui de Mankono et à 

l’est par celui de Katiola(Fig.1).Elle est soumise au climat tropical subhumide [21]. La pluviométrie moyenne 

annuelle est d’environ 1200mm. La température moyenne annuelle est de 26C et l’humidité relative moyenne 

avoisine les 70% [22]. 
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Fig. 1. Localisation géographique des sites d’étude 

 

La réserve de faune et flore du haut Bandama est gérée par l’Office Ivoirien des Parcs Et Réserves 

(OIPR). La population riveraine est composée des autochtones Koro et des allochtones Djimini, Malinkés, Lobi 

et Sénoufos ainsi que des allogènes Guinéens, Nigériens, Maliens, Burkinabés, Béninois et Ghanéens.Plusieurs 

formes d’activités illicites ont été identifiées à l’intérieur de la réserve. Ce sont l’orpaillage clandestin, l’élevage 

itinérant, l’agriculture, le braconnage, la pêche et le prélèvement des produits forestiers nonligneux [18]. 
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Images satellitaires et logiciels 

Les images satellitaires de 1989, 1998, 2009 et 2020 ont été acquises à la mêmepériode de l’année afin 

de réduire les problèmes d’angles solaires, aux changements phénologiques de la végétation et à la différence 

d’humidité des sols. Ainsi, les huit images satellitaires ont été utilisées, il s’agit de deux scènesdu capteur de 

Landsat MSS, TM, ETM et Oli (Path197, Row54 et 55) de 1989, 1998, 2009 et 2020. Toutes les images sont 

issues de la base de données de United StatesGeologicalSurvery (USGS, www.landsat.usgs.gov/).Les logiciels 

Envi5.3 et ArcGIS10.8 ont été utilisés respectivement pour le traitement numérique des images et la 

cartographie. Des données de terrain ont été également collectées en complément des images spatiales à l’aide 

d’un GPS. 

 

Prétraitement des images 

La correction géométrique ayant déjà été effectuée sur les images Landsat MSS, TM, ETM et OLI-

TIRS,seules les corrections radiométriques et atmosphériques ont été effectuées sur les images avec le logiciel 

ENVI5.3. Les corrections atmosphériques et radiométriques aident à éliminer les effets liés aux angles 

d’incidence solaire et atmosphériques, lesquels changent les propriétés spectrales spécifiques des catégories 

d’occupations des sols sur l’image [23]. Les prétraitements ont été suivis par l’extraction de fenêtres d’étude sur 

les sites d’études. Les fichiers shapefile du département de Béoumi et de la réserve de faune et de flore du haut 

Bandama ont été utilisés pour cette opération. 

 

Traitement et analyse des donnéesdes images satellitaires 

Le traitement numérique de l’imagerie satellitaire et de la cartographie a consisté en l’applicationd’une 

gamme de traitements. Le but est de faciliter la différenciation des types de couverture terrestre avant la collecte 

des données sur le terrain. 

 

De ce fait, il s’est agi premièrement, de calculer trois indices de végétation (indices biophysiques) à savoir : 

 L’indice de luminosité, qui permet de mettre en évidence le niveau de couverture ou la densité de couverture 

végétale (BI). Il est défini par la formule(I) :BI= 0,303 7 ×Bande2 + 0,279 3 ×Bande3 + 0,474 3 ×Bande4 + 

0,558 5 ×Bande5 + 0,508 2 × Bande6 + 0,186 3 × Bande7 (I). 

 La Moisture Index, qui met en évidence le niveau d’humidité de la végétation ou du sous-sol (WI), défini par 

l’équation(II):WI= 0,150 9 ×Bande2 + 0,327 9 ×Bande3 + 0,327 9 ×Bande4 + 0,340 6 ×Bande5 – 0,711 2 

×Bande6 – 0,457 2 ×Bande7 (II). 

 L’indice Normaliser de la différence de végétation, qui est utilisée pour mettre en évidence l’intensité de 

l’activité photosynthétique (NDVI). Il est défini par la formule (III) : IG= (Band5 - Band4) / (Band5 + Band4) 

(III). 

Ensuite, les bandes5-4-3 (Landsat8) en 2020 et 4-3-2 (Landsat5 TM) en 1998 ont été composées en 

couleur afin de distinguer les différents types de satellites. Pour améliorer l’image, une analyse en composantes 

principales a été également effectuée sur les images brutes. Cette opération améliore la qualité visuelle de 

chaque bande d’origine, permet de décorréler les nouveaux canaux et maximise l’information sur les trois 

premiers nouveaux canaux (composantes primaires). Le but de ces opérations est de tirer parti de nouveaux 

canaux dans les compositions de couleurs[4] ;[24]. La combinaison finale permet de distinguer les types 

d’occupation du sol suivant :Forêt dense sèche, forêt galerie, savane arborée, savane arborée, savane arbustive, 

sol nu, plans d’eau et aménagements agricoles (pérennes et annuelles). 

L’interprétation visuelle des composantes de couleur validées avec différents indices de végétation 

permet de sélectionner plusieurs sites à visiter sur le terrain dans différents types d’occupation du sol. Les 

documents cartographiques existants (réseaux routiers) ont facilité le choix de ces sites. Les coordonnées des 

différents sites de "vérité terrain" sont enregistrées dans le GPS. Il s’agit de 260 point d’entrainements parcelles, 

90 point d’entrainements pour la forêt (galerie, claire et sèche dense), 30 point d’entrainements pour la savane 

boisée, 30 point d’entrainements pour la savane arborée,30 point d’entrainements pour la savane arbustive et 60 

point d’entrainements pour les sols agricoles et nus. Cette répartition tient compte de la superficie de chaque 

catégorie au sein de la région. Cette phase de "vérité terrain" s’est déroulée lors d’une mission d’observation 

(janvier-février),la période de la mission coïncidant avec la période d’acquisition de l’imagerie satellitaire. 

Cette sortie sur le terrain a permis de décrire les différents types de végétation. Le traitement des 

images est effectué sur la base des informations recueillies sur place. En effet, la classification directionnelle 

des images par des méthodes de classification par maximum de vraisemblance permet de générer des cartes 

régionales d’occupation du sol. L’algorithme utilise des "régions d’échantillonnage" pour déterminer les 

caractéristiques des classes d’objets, qui deviennent également des centres dans l’espace multispectral. 

L’évaluation de la classification directionnelle des images de 2020 a été dérivée d’observations sur le terrain et 

d’une analyse statistique. Les matrices de confusion pour cette classification sont faites à partir de cartes de 

contrôle de parcelles de "vérité terrain", et non de celles utilisées pour la formation[24]. Cela permet de mettre 

en évidence la performance du traitement et la fiabilité des résultats obtenus. Les évaluations de classification 

http://www.landsat.usgs.gov/
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dirigées de 1989, 1998 et 2009 ont utilisé la même technique, les cartes d’occupation du sol de 2020 et les 

données de terrain de 2020 sont utilisées comme vérités de terrain. En effet, le type d’occupation du sol identifié 

dans la zone en 1989 est le même que celui identifié en 2020. Mais la couverture spatiale de ces types de 

végétation a changé entre les dates (1989 et 2020). Ainsi, les parcelles d’entrainement et de contrôle 

sélectionnées sur les différentes compositions colorées de 1989 ont été faites dans les zones n’ayant pas subi de 

changement. Finalement, un filtre médian a été appliqué à toutes les images classifiées en vue de les rendre plus 

homogènes par l’élimination des pixels isolés.La vectorisation des images classifiées a été réalisée. Puis, le 

fichier a été exporté en format « shapefile » pour être utilisé dans le logiciel ArcGIS10.8. Ce fichier, une fois 

édité a permis de générer les cartes d’occupation du sol de la zone de 1989 et de 2020. 

 

Dynamique de l’occupation du sol 

Une évaluation des superficies des différents types d’occupation du sol a été faite à l’aide du logiciel 

ArcGIS10.8. Cette évaluation a servi à analyser l’évolution des occupations du sol dans la zone entre 1989 et 

2020. Le taux d’évolution moyen annuel de chaque élément de l’occupation du sol a été calculé suivant la 

formuleIV:Tx = ((S – i) /i) × 100) (IV) avec Tx: Taux d’évolution moyen annuel : superficie de la classe i en 

1989 ; S : superficie de la classe i en 2020 [4] ; [24]. 

 

III. Résultats 
Performances cartographiques 

Les précisions globales des différentes classifications pour les images de 1989, 1998, 2009 et 2020sont 

respectivement de 80,24% ; 90,55% ; 86,92% et de 94,34% pour la zone de Béoumi. Elles sont de 88,95%, 

94,28%, 93,6% et de 96,36% pour celles de la réserve de faune et de flore du haut Bandama (Tableau1). Pour 

l’ensemble des traitements réalisés, des confusions mineures ont été observées entre certaines classes 

d’occupations du sol dans la zone rurale de Béoumi. En dehors de ces cas, tous les autres types d’occupation du 

sol sont relativement bien discriminés.Dans la réserve de faune, des confusions mineures ont été observées entre 

certaines classes d’occupations du sol. 

 

Tableau 1. Performances cartographiques des différentes classifications dans les sites d’études 
 BEOUMI  RFFHB  

Années Précision globale Coefficient 

Kappa 

Précision globale Coefficient Kappa 

1989 80,24% 0,87 88,95% 0,85 

1998 90,55% 0,88 94,28% 0,92 

2009 86,92% 0,84 93,60% 0,91 

2020 94,34% 0,93 96,36% 0,95 

 

Différentes classes d’occupation du sol des sites d’étude 

La classification supervisée adoptée pour le traitement des images a permis d’aboutir à une carte 

d’occupation du sol avec 7 classes pour les images de 2020, de 2009 et de 1998, et 6 classes pour celles de 1989 

dans la zone rurale de Béoumi (Fig.2). Il s’agit des classes Forêts sèches/Forêts galeries (Forêt dense 

sèche_Forêt galerie), Forêts claires/Savanes boisées (Forêt claire_Savaneboisée), Savanes arborée_savane 

arbustives (Savane arborée_savane arbustives), Jachères (Jach), Plantations d’anacardiers (PA), Sols 

nus/Cultures annuelles/localités (Sn_CulAn_Local) et Plan d’eau (PE). 

Pour la réserve, le traitement des images a permis d’aboutir à une carte d’occupation du sol avec 7 

classes pour les images de 2020 et de 2009, et 6 classes pour celles de 1998 et de 1989 (Fig.3). Il s’agit des 

classes Forêts sèches/Forêts galeries (Forêt dense sèche_Forêt galerie), Forêts claires/Savanes boisées (Forêt 

claire_Savaneboisée), Savanes arborée_savane arbustives (Savane arborée_savane arbustives), Jachères (Jach), 

Plantations d’anacardiers (PA), Sols nus/Cultures annuelles/localités (Sn_CulAn_Local) et Plan d’eau (PE). 
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Fig. 2. Carte d’occupation du sol de la zone rurale de Béoumi des années 1989, 1998, 2009 et 2020 

 

 
Fig. 3. Carte d’occupation du sol de la réserve RFFHB des années1989, 1998, 2009 et 2020 

 

Dynamiquespatio-temporelle deschangements d’occupation du sol 

De 1989 à 2020, un écart de trente et un (31) ans ainsi qu’un pas annuel d’au moins 09 ans existent 

entre les quatre dates.Le graphique de la Figure4 résume l’évolution des différents types de changements 

d’occupation du sol sur les sites d’étude de 1989 à 2020. 

Entre 1989 et 1998,dans la zone rurale de Béoumi, la principale évolution concerne les classes 

jachères(Jach) qui sont passées de 7,42% à 21%. La superficie de forêt claire/savane arborée (Forêt 

claire_Savaneboisée) a également diminué significativement, passant de 22,71% (59 735,46 hectares) à 12,81% 

soit 31 682,18 hectares (Fig.4). La catégorie Plantation d’Anacarde (PA), qui n’existait pas en 1989 représente 

1,82% de la superficie totale, soit 4621,52 hectares en 1998. En revanche, de 1998-2009, la zone rurale de 

Béoumi a été marquée par une augmentation de la superficie des sources anthropiques (anacardiers et Jachères). 

La superficie des plantations d’anacardier(PA)représentait 14,76% de la superficie totale soit 26,70%(Fig.4).Par 

contre, des régressions des classes Forêt dense sèche_Forêt galerie, Forêt claire_Savaneboisée et Savane 

arborée_savane arbustive (Savane arborée_savane arbustives) sont observées. Entre 2009 et 2020, la superficie 

des espèces anthropiques (anacardiers et sols nus) a également augmenté de manière significative dans la 

zonerurale de Béoumi. La superficie des plantations de noix de cajou représente 20,99% de la superficie totale. 

Le record annuel de la catégorie d’aires culturelles pour les sols nus est de 8,81% (Fig.4). Dans la formation 

végétale naturelle, il existe encore des régressions de la classe Forêt dense sèche_Forêt galerie, de la classe 

Forêt claire_Savaneboisée et de la classe Savane arborée_savane arbustive (Sarbo_Sarbu). 

Pour ce qui est de la réserve, l’évolution a concerné la savane arborée_savane arbustive (Sarbo-Sarbu) 

qui a légèrement augmenté passant de 38,26% à 39,31%. La superficie de forêt dense sèche/forêt galerie 

(Fds_Fg) a connu une nette régression, passant de 20,97% (25 621,06 ha) à 18,81%, soit 22 979,23 ha (Fig.5). 

Entre 1989 et 1998, la classe Plantation d’anacardier 
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Fig. 4. Histogramme de l’évolution des superficies en fonction des classes d’occupation du sol entre 1989 et 

2020 dans la zone rurale de Béoumi 

 

(PA), qui n’existait pas dans la réserve se met en place. La perte de végétation a également été 

observée au niveau de la classe forêt dense sèche/forêt galerie (Fig.5). De 1998 à 2009, la superficie des espaces 

anthropiques (anacardiers et jachères) dans la réserve a augmenté. La classe plantation d’anacardier représentait 

7,12% de la superficie totale et les plantations d’anacardier représentaient 8,14% (Fig.5).La seule forme 

naturelle qui subit une perte de sa superficie est la classe savane arborée_savane arbustive (Sarbo-Sarbu) 

(Fig.5).Durant la période2009-2020, une croissance de la superficie des classes d’origine anthropique 

(anacardiers et sol_nu_cultureannuelle_Localités) est à noter. Les plantations d’anacardiers occupent 12,83% de 

la superficie totaleetla classe sol nu culture annuelle occupe 7,51% (Fig.5). Au sein des formations végétales 

naturelles, seule la classe savane arborée_savane arbustive connait une augmentation de sa superficie (Fig.5). 

 

Changements intervenus au cours des périodes 1989-2020 
Le tableau 2 montre le taux global de changement sur l’ensemble de la période d’étude (1989 à 2020). 

Premièrement, dans les zones rurales de Béoumi, des taux de transfert importants entre les classes d’occupation 

du sol ont été observés au cours de la période d’étude (1989-2020). Entre 1989 et 1998, les classes Forêt dense 

sèche_Forêt galerie, Forêt claire_Savane boisée et Savane arborée_savane arbustives ont respectivement perdu 

4,85 %, 46,96 % et 24,29 % de leurs superficies au profit de la classe sols nus_cultures.annuelles_Localités 

(Sn_Cultan_Local) et Jachères (Jach). 
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Fig. 5. Histogramme de l’évolution des superficies en fonction des classes d’occupation du sol entre 1989 et 

2020 dans la réserve RFFHB 

Légende: Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

La classe jachère (Jach) est la classe qui enregistre le taux de changement le plus élevé. Cette perte se 

produit principalement dans les profils de la classe savane arborée_savane arbustive (Tableau 2).Au cours de la 

deuxième période (1998-2009), les classes Forêt dense sèche_Forêt galerie, Forêt claire_Savaneboisée, Savane 

arborée_savane arbustives et Sn_CultAn_Local ont perdu de leurs superficies. Ces zones ont été converties en 

plantations de noix de cajou. La classe Savane arborée_savane arbustives a été la formation végétale la plus 

touchée durant cette période. Elle a perdu 40,38% de sa superficie. Par rapport à la période précédente, il ne 

restait que 26,66 % de la superficie de la classe Jachère. La classe sols nus/cultures annuels ont connu le 

changement le plus élevé vers la classe plantations d’anacardier. Par contre, la classe jachère est plus importante 

que la classe Savane arborée_savane arbustive. Globalement, sur toute la période d’étude (2009-2020), la classe 

Forêt claire_Savane boisée constitue la formation naturelle boisée qui a connu une dynamique progressive ; les 

classes Forêt dense sèche, Savane arborée et la jachère ont régressé (Tableau2). De même, la classe anacardiers 

et la classe sol nu_culture annuelle constituent les formations anthropiques qui ont vu leurs superficies 

augmenter au fil des années (Tableau 2). 

 

Tableau 2. Taux de changement global (%) effectué dans la zone rurale de Béoumi de 1989 à 2020 

OCS 1989-1998 1998-2009 2009-2020 1989-2020 

Fds_Fg -4,90 -16,78 -20,43 -37,03 

Fc_Sbois -46,96 -8,35 58,76 -22,83 

Sarbo_Sarbu -24,29 -40,38 -17,97 -62,97 

PA 0,00 711,71 42,22 1054,40 

Jach 174,38 26,66 -38,91 112,30 

SN_Cultan_Local 66,14 -19,11 108,02 179,56 

PE -4,10 -33,61 31,59 -16,22 

Légende: Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Dans la réserve, des taux importants de changement entre des classes d’occupations du sol ont été 

observés durant la période d’étude (1989-2020) (Tableau3). Au cours de la période de 1989 à 1998, la classe 

Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 10,31% de sa superficieen faveur de la classe Forêt 

claire_Savaneboisée et de la classe Savane arborée_savane arbustives (Tableau3). La classe Forêt 

claire_Savaneboisée a perdu 4,17% de sa superficie au profit de la classe Savane arboreés_Savane arbustives 

qui a gagné de cette même classe 2,73% de sa superficie initiale. Par contre, les classes, sols nus cultures 

annuelles Localités (SN_CulAn_Local) et Jachères (Jach) sont celles qui enregistrent les taux de transferts les 

plus élevés. Durant la seconde période (1998-2009), les classesForêt dense sèche_Forêt galerie, Forêt 

claire_Savaneboisée, Savane arborée_savane arbustives ont perdu respectivement 12,93%, 24,31% et 40,42% 

de leur superficie. De même, sa superficie a été convertie en plantations d’anacardiers. La classe Forêt 

claire_Savaneboisée constitue la formation végétale arborée qui a été la plus affectée durant cette période. 

Comparativement à la période précédente, les classes Jachère et Sols nus Cultures annuelles _Localités sont les 

plus instables. Le taux de changement le plus élevé est celui de la classe Sols nus Cultures annuelles Localités 

(55,83%). Au total, sur l’ensemble de la période d’étude (2009-2020), la classe Forêt dense sèche_Forêt galerie 

et Forêt claire_Savaneboisée constituent les formations naturelles boisées qui ont connu une perte de leur 

superficie ; la classe Savane arborée_savane arbustive ayant connu une dynamique progressive de sa superficie 

(Tableau3). De même, les classes anacardiers et Sols nus_Culturesannuelles Localité constituent les formations 

anthropiques qui ont vu leurs superficies augmenter au fil des années (Tableau3). 

 

Tableau 3. Taux de changement global (%) effectué dans la réserve RFFHB de 1989 à 2020 

OCS 1989-1998 1998-2009 2009-2020 1989-2020 

Fds_Fg -10,31 12,93 -30,95 -30,07 

Fc_Sabois -4,17 24,31 -50,22 -40,69 

Sarbo_Sarbu 2,73 -40,42 77,11 8,40 
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PA 0,00 0,00 80,33 80,33 

Jach 45,96 10,44 -50,59 -20,36 

SN_Cultan_Local 4,17 -55,83 414,74 136,84 

PE -2,72 9,26 -27,33 -22,76 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt 

claire_Savane boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation 

d’anacarde ; Jach : Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : 

Plan d’eau 

 

Dynamique des pressions anthropiques  

Dans la zone rurale de Béoumi, les matrices de transition ont permis de mettre en évidence les 

changements survenus sur toute la période de notre étude. Ces changements sont déterminés entre 3 périodes 

que sont : 1989-1998 ; 1998-2009 ; 2009-2020 et 1989-2020. A travers cette évaluation, nous constatons que les 

formations végétales naturelles (Forêt dense sèche_Forêt galerie, Forêt claire _Savane boisée et savane 

arborée_savane arbustive) diminuent pour laisser place aux formations végétales artificielles (Plantation 

d’anacardiers, les cultures et Sol nus _Cultures annuels _Localités). Ces mutations sont des pertes de formations 

végétales naturelles. De 1989 à 1998, 81,1 % des formations naturelles sont devenus des jachères, cultures 

annuelles et pérennes. La classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 29,54 % de sa superficie ; 

majoritairement en faveur de la classe jachère (14,46 %) et de la classe Forêt claire_Savane boisée (9,69 %). La 

classe Forêt claire_Savane boisée a perdu 76,45 % de sa superficie au profit de la classe Savane arborée_savane 

arbustives (38,60 %) et la classe jachère a gagné de cette même classe 24,04 % de superficie. Par contre, la 

classe Forêt claire_Savane boisée est celle qui enregistre le taux de transfert le plus élevé. En effet, elle n’a 

conservé que 26,55 % de sa superficie. Cette perte s’est fait majoritairement au profit de la classe Savane 

arborée_savane arbustive (Tableau 4). Sur la période allant de 1998 à 2009, ce sont 109,41 % des formations 

végétales naturelles qui ont muté en formations végétales artificielles.  

 

Tableau 4. Matrice de transition des classes entre 1989 et 1998 de la zone rurale de Béoumi 

1989 

1998 

OCS Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu Jach Sn_Cultan_Local PE 

Fds_Fg 70,46 24,43 4,08 2,54 3,30 0,59 

Fc_SBois 9,69 26,55 3,92 3,45 5,53 0,86 

Sarbo_Sarbu 3,55 18,60 56,93 1,60 4,65 0,79 

PA 1,16 1,39 14,07 12,23 33,17 0,03 

Jach 14,64 24,05 15,41 70,06 9,82 0,51 

Sn_Cultan_Local 0,42 4,93 5,50 9,91 42,17 3,16 

PE 0,09 0,05 0,09 0,20 1,35 94,06 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

La classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 31,8 % de sa superficie ; majoritairement en 

faveur de la classe Forêt claire_Savane boisée (14,12 %) et de la classe jachère (12,30 %). La classe Forêt 

claire_Savane boisée a perdu 77,47 % de sa superficie au profit de la classe plantation d’anacardier (21,68 %) et 

la classe sol nus_culturesannuelles_Localités a gagné de cette même classe 20,04 % de sa superficie. La classe 

Savane arborée_savane arbustives a enregistré une perte de 58,63 % de sa superficie en faveur de la classe 

plantation d’anacardier (42,11 %). Par contre, la classe Forêt claire_Savane boisée est celle qui enregistre le taux 

de transfert le plus élevé. En effet, elle n’a conservé que 22,53% de sa superficie. Cette perte s’est fait 

majoritairement au profit de la classe plantation d’anacardier (Tableau 5). Au cours de la période 2009-2020, la 

classe Forêt dense sèche_Forêt galerie perd 55,65 % de sa superficie au profit des classes Forêt claire_Savane 

boisée, Savane arborée_savane arbustives. De plus, 7,68 % de sa superficie ont été convertis en plantations 

d’anacardiers. La classe Savane arborée_savane arbustives constitue la formation naturelle qui a été le plus 

affectée durant cette période. Elle n’a conservé que 41,74 % de sa superficie. 19,54 % de sa superficie sont 

passés à la classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités et 17,13 % sont passées à la classe jachère (Tableau 6). 
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En somme, sur toute la période de cette étude, une mutation globale de 83,07 % des formations végétales 

artificielles a été observée (Tableau 7). 

Tableau 5. Matrice de transition des classes entre 1998 et 2009 de la zone rurale de Béoumi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Tableau 6. Matrice de transition des classes entre 2009 et 2020 de la zone rurale de Béoumi 

2020 

2009 

OCS Fds _Fg Fc _Sbois Sarbo_Sarbu PA Jach 
Sn_Cultan_ 

Local 
PE 

Fds _Fg 44,35 17,31 3,21 4,91 3,20 2,50 0,16 

Fc _Sbois 26,01 47,18 6,49 4,86 4,85 2,47 0,02 

Sarbo _Sarbu 4,96 7,77 41,74 2,33 6,46 5,17 0,01 

PA 6,13 10,61 11,60 76,70 52,57 24,05 0,03 

Jach 16,35 12,06 17,13 9,69 23,93 6,92 0,02 

Sn_Cultan_ 

Local 
2,15 4,86 19,54 1,42 8,69 44,37 1,52 

PE 0,05 0,21 0,30 0,08 0,31 14,51 98,24 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau 

 

Tableau 7. Matrice de transition des classes entre 1989 et 2020 dans la zone rurale de Béoumi 

 

 

 

 

 

2020 

1989 

OCS Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu Jach Sn_Cultan_local PE 

Fds_Fg 29,09 8,22 9,99 3,21 4,41 0,19 

Fc_Sbois 13,87 35,99 5,39 2,71 6,27 0,47 

Sarbo_Sarbu 20,84 7,5 38,31 6,79 6,02 0,56 

PA 8,13 17,97 27,86 56,13 36,35 0,45 

Jach 17,63 20,1 14,22 22,37 12,48 0,74 

Sn_Cultan_local 10,31 10,11 4,15 8,78 34,47 16,3 

PE 0,15 0,11 0,08 0,01 0 81,3 

Total général 100 100 100 100 100 100 

2009 

1998 

OCS Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu PA Jach Sn_Cultan_ 

Local 

PE 

Fds_Fg 68,20 16,11 5,29 9,34 2,33 2,86 0,70 

Fc_Sbois 14,12 22,53 4,23 8,23 7,58 1,23 0,08 

Sarbo_Sarbu 2,89 13,89 41,37 2,22 3,89 1,74 0,76 

PA 1,45 21,68 42,11 63,26 53,30 56,37 0,20 

Jach 12,30 4,82 3,41 5,20 31,16 4,19 1,37 

Sn_Cultan 

_local 

0,92 20,64 3,53 1,51 1,69 32,74 12,52 

PE 0,11 0,33 0,06 0,24 0,05 0,87 77,36 
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Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Pour la réserve, les matrices de transition ont permis de mettre en évidence les changements survenus 

sur toute la période de cette étude. Ces changements sont déterminés entre 4 périodes que sont : 1989-1998 ; 

1998-2009 ; 2009-2020 et 1989-2020. Il ressort que les formations végétales naturelles (Forêt dense sèche_Forêt 

galerie, Forêt claire _Savane boisée et savane arborée_savane arbustive) diminuent au profit des formations 

végétales artificielles (les cultures et sols nus). De 1989 à 1998, 81,1 % des formations naturelles sont restés 

stables. La classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 19,65 % de sa superficie,principalement au profit des 

classes Forêt claire_Savane boisée, Savane arborée_savane arbustives. La classe Forêt claire_Savane boisée a 

perdu 19,75 % de sa superficie au profit de la classe Savane arborée_savane arbustives (11,64 %) et la classe 

jachère a gagné de cette même classe 3,03 % de sa superficie. Par contre, la classe sol nu culture annuelle 

localité est celle qui enregistre le taux de transfert le plus élevé. En effet, elle n’a conservé que 9,77 % de sa 

superficie. Cette perte s’est fait majoritairement au profit de la classe Savane arborée_savane arbustive arborée 

(Tableau 8).  

 

Tableau 8. Matrice de transition des classes entre 1989 et 1998 de la réserve RFFHB 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Sur la période allant de 1998 à 2009, ce sont 65,5 % des formations végétales naturelles qui ont muté 

en formations végétales artificielles. La classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 40,5 % de sa superficie 

en faveur de la classe Forêt claire_Savane boisée (23,47 %) et de la classe Savane arborée_savane arbustives 

(8,69 %). La classe Forêt claire_Savane boisée a perdu 58 % de sa superficie au profit de la classe Savane 

arborée_savane arbustives 21,41 % et la classe plantation d’anacardier (18,42 %). La classe Savane 

arborée_savane arbustives a enregistré une perte de 34,09 % de sa superficie en faveur de la classe plantation 

d’anacardier (42,11 %). Par contre, la classe jachère et la classe sol nu culture annuelle localité sont celles qui 

enregistrent les taux de transfert les plus élevés. En effet, elles n’ont conservé que respectivement 7,85 % et 

10,14 % de leur superficie. Cette perte s’est fait majoritairement au profit de la classe plantation d’anacardier 

(Tableau 9).Durant la troisième période (2009-2020), ce sont 32,36 % des formations végétales naturelles qui 

ont muté en formations artificielles. La classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu 48,42 % de sa 

superficie,au profit des classes Forêt claire_Savane boisée et Savane arborée_savane arbustives. De plus,1,5 % 

de sa superficie a été convertie en plantations d’anacardiers. La classe Forêt claire_Savane boisée constitue la 

formation naturelle qui a été la plus affectée durant cette période. Elle n’aconservé que 21,75 % de sa 

superficie ; 55,75 % de sa superficie sont passés à la classe Savane arborée_savane arbustives (Tableau 10). En 

somme, sur toute la période de cette étude, une mutation globale de 59,35 % des formations végétales 

artificielles a été observée (Tableau 11). 

  

1998 

1989 

OCS Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu Jach 
Sn_Cultan_ 

Local 
PE 

Fds_Fg 80,04 3,53 1,17 6,16 2,91 0,08 

Fc_Sbois 11,96 80,25 3,28 14,01 13,66 0,55 

Sarbo_Sarbu 5,35 11,64 82,33 20,97 59,28 0,52 

Jach 1,09 3,30 9,07 42,34 14,19 0,14 

Sn_Cultan_ 

Local 
1,26 1,16 4,05 16,08 9,77 2,20 

PE 0,30 0,12 0,09 0,44 0,19 96,50 

Total général 100 100 100 100 100 100 
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Tableau 9. Matrice de transition des classes entre 1998 et 2009 de la réserve RFFHB 

2009 

1998 

OCS Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu Jach 
Sn_Cultan_ 

Local 
PE 

Fds_Fg 59,50 4,31 6,76 8,78 7,59 0,82 

Fc_Sbois 23,47 42,85 8,07 4,24 5,48 0,89 

Sarbo_Sarbu 8,69 21,41 35,81 9,22 1,57 0,49 

PA 3,05 18,42 34,09 63,00 68,15 0,04 

Jach 2,95 8,91 10,60 7,85 6,96 1,07 

Sn_Cultan 

_Local 
1,55 4,09 4,43 6,49 10,14 1,03 

PE 0,79 0,01 0,24 0,43 0,11 95,66 

Total général 100 100 100 100 100 100 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Tableau 10. Matrice de transition des classes entre 2009 et 2020 de la réserve RFFHB 

2020 

2009 

OCS Fds_Fs Fc_Sbois Sarbo_Sarbu PA Jach 
Sn_Cultan_ 

Local 
PE 

Fds_Fg 51,58 7,13 1,85 2,52 1,12 1,32 1,39 

Fc_Sbois 25,42 21,75 12,59 8,60 2,93 2,07 0,21 

Sarbo_Sarbu 20,10 55,73 59,88 9,47 4,37 1,60 0,23 

PA 1,50 4,77 3,82 76,28 77,98 80,57 0,36 

Jach 0,66 3,97 6,67 1,02 6,75 4,80 0,12 

Sn_Cultan_ 

Local 
0,54 6,60 15,13 2,11 6,84 9,64 11,72 

PE 0,19 0,06 0,06 0,00 0,00 0,00 85,97 

Total général 100 100 100 100 100 100 100 

Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde ; Jach : 

Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : Plan d’eau. 

 

Tableau 11. Matrice de transition des classes entre 1989 et 2020 de la réserve RFFHB 

2020 

1989 

OCS  Fds_Fg Fc_Sbois Sarbo_Sarbu Jach Sn_Cultan_ 

Local 

PE 

Fds_Fg 46,32 11,59 2,20 4,46 4,22 1,10 

Fc_Sbois 23,29 32,41 10,38 18,53 14,81 0,84 

Sarbo_Sarbu 21,76 44,56 64,04 7,58 9,58 1,19 

PA 5,89 4,52 4,43 53,57 43,91 0,29 

Jach 0,50 2,33 6,62 9,50 8,06 0,27 

Sn_Cultan_ 

Local 

1,94 4,57 12,26 6,28 19,42 5,50 

PE 0,31 0,03 0,08 0,08 0,01 90,80 

Total général 100 100 100 100 100 100 
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Légende : Fds_Fg : Classe Forêt dense sèche_Forêt galerie ; Fc_Sbois : Classe Forêt claire_Savane 

boisée; Sarbo _Sarbu : Classe Savane arborée_Savane arbustive ; PA : Classe Plantation d’anacarde 

; Jach : Classe jachère ; SN_CulAn_Local : Classe Sols nus_Culturesannuelles_Localités ; PE : 

Plan d’eau. 

IV. Discussion 
La présente étude a été réalisée pour comprendre l’influence des pressions anthropiques sur la 

dynamique des changements d’occupation du sol dans la zone rurale de Béoumi et dans la réserve de la faune et 

de la flore du haut Bandama au centre - nord de la Côte d’Ivoire.Ainsi, l’analyse de la dynamique de 

l’occupation du sol des sites d’étude s’est révéléeimportante Laméthodologie utilisée à combiné une analyse et 

une l’interprétation des images satellitaires à multi-dates afin d’appréhender l’évolution de l’occupation du sol. 

Ces résultats peuvent servir de base pour définir les zones prioritaires de restauration des zones dégradées et 

d’aménagement des formations végétales naturelles.Les résultats de cette étude ont permis de discriminer les 

différentes classes d’occupation du sol des zones d’étude que sont : la forêt dense sèche_Forêt galerie, la forêt 

claire_Savane boisée, la savane arborée_ savane arbustive, la plantation d’anacardiers, la jachère, le sol 

nu_cultureannuelle_localité et le plan d’eau. 

Les précisions globales des différentes cartes d’occupation du sol de la zone rurale de Béoumi sont de 

94,34%, 86,92%, 90,55 et 80,24% respectivement pour les images OLI de 2020, ETM+ de 2009, TMde1998 et 

MSS de 1989. Celles de la réserve sont de 96,36%, 93,6 %, 94,28 et de 88,95% respectivement pour les images 

OLI de 2020, ETM+ de 2009, TMde1998 et TMS de 1989. Ces valeurs de coefficient de Kappa supérieures à 

75% démontrent que les classifications sont acceptables [25]. De même, [26] a signifié que les résultats d’une 

analyse d’images dont le coefficient Kappa est supérieur à 50% sont bons et exploitables. Les cartes de 1998 et 

de 2020 présentent les meilleures discriminations des classes d’occupation du sol. En ce qui concerne la carte de 

2020, le constat serait lié à la qualité de l’image. En effet, des auteurs tels que [27] et [28] ont justifié cela par le 

fait que le nouveau capteur OLI de Landsat8 a une meilleure résolution spectrale (16 bits) que les images TM et 

ETM+. Pour d’autres auteurs, le choix des classes thématiques et des zones d’entraînement serait un facteur 

déterminant [29]. Ce second argument semble être celui qui justifierait mieux le cas de la carte de 1989 qui bien 

qu’issue d’une image du capteur MSS ne compte que 6 classes contrairement à celles de 2009 et 2020. En outre, 

selon [29], il est susceptible d’obtenir de bonnes classifications lorsque les images sont choisies de telle sorte à 

éviter la confusion entre les cultures et la végétation naturelle d’une part et d’autre part la végétation et les feux 

de brousse qui réfléchissent dans le proche infrarouge et provoquent des confusions de classes. Les classes 

Forêt dense sèche_Forêt galerie et Forêt claire_Savaneboisée sont celles qui ont présenté les confusions les plus 

élevées entre elles au niveau des différentes classifications. Ces confusions bien qu’elles existent sont très 

faibles et donc acceptables, car largement en deçà de la valeur limite préconisée par l’auteur tel que [30]. Ces 

confusions observées sont mises en évidence par la topographie de la végétation dans la zone d’étude. En effet, 

les forêts claires et les savanes boisées sont des strates de transition, et elles forment souvent des mosaïques 

avec des forêts galeries et des forêts denses sèches. 

Ces travaux ont égalementpermis de comprendre les dynamiques qui se sont opérées entre les 

différentes occupations du sol durant la période d’étude. En considérant le cas des formations naturelles, la 

classe Forêt dense sèche_Forêt galerie a perdu sa superficie plus en faveur de la classe Forêt claire_Savane 

boisée. Cette dernière a quant à elle perdu superficie plus en faveur de la classe Savane arborée_savane 

arbustive. Des résultats similaires ont été obtenus par [16] à l’est de la Côte d’Ivoire, [29] ;[24] au Burkina 

Faso, [17] aunord de la Côte d’Ivoire. Ces auteurs ont observé une régression des formations boisées, 

notamment les reliques de forêts claires et de savanes boisées qui sont progressivement remplacées par des 

savanes arborées ou arbustives, des jachères et cultures. Par contre, [16], [24] ;[17] justifie cette régression par 

l’augmentation de la pression anthropique.Cette dynamique par l’effet conjugué de plusieurs facteurs. Selon ces 

auteurs, les variations spatiales des évolutions observées de l’activité végétale des savanes résultent de 

l’interaction complexe de différents facteurs environnementaux, en particulier des précipitations, du pâturage et 

du feu. En effet, les feux saisonniers qui parcourent les formations végétales durant la saison sèche détruisent le 

sous-bois et affectent également la strate arborescente. Une récurrence de cette activité induirait une régression 

des formations végétales. Cette observation a été également faite par [31]. 

Le taux de changement d’occupation des formations d’origine anthropique a connu une croissance sur 

la période d’étude. Cette croissance a été importante durant les périodes1998-2009 et 2009-2020. La faible 

représentativité des formations d’origine anthropique durant la période1989-1998 serait liée à deux facteurs 

essentiels que sont la démographie et les pratiques culturales. Durant la période de 1989-1998, la démographie 

était très faible. Par ailleurs, l’usage des houes étant la technique culturale dominante, la population ne pouvait 

exploiter de grande superficie.Aussi, durant cette période, le coton constituait quasiment la seule culture de 

rente de la zone. De plus, la durée de l’épisode cultural était très courte et la pratique culturale par la houe 

favorisait la persistance de souches d’où émergent des rejets qui après abandon en jachère, constituent une 

source de régénération très rapide. Par ailleurs, bien que la culture d’anacardier ait été implantée durant cette 
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période, elle n’avait pas encore atteint de grande proportion. La période de 1998 à 2020 est marquée par une 

croissance démographique corrélée à la crise sociopolitique et aux migrations de peuples à la recherche de terre 

cultivable d’où une pression plus accrue sur la végétation [32]. Selon l’organisation Météorologique Mondiale, 

il existe une relation entre la dégradation des terres et leur utilisation. Par conséquent, en plus des facteurs 

naturels de dégradation des terres, il faut également tenir compte des causes socio-économiques dans 

l’interprétation de la dégradation des terres. Au sein de la zone d’étude, cette période est également marquée par 

l’expansion de la culture de l’anacardier qui constitue un frein en la mise en jachère des parcelles cultivées [32]. 

Par ailleurs, l’expansion de la technique d’attelage pour le labour permet désormais d’exploiter de grandes 

surfaces [32], d’où la croissance des classes d’occupation du sol d’origine anthropique.A titre illustratif, il 

ressort de la matrice de transition entre 1998 et 2009 de la zone rurale de Béoumi une conversion de la 

formation naturelle en zone de culture. Entre 2009 et 2020, la matrice de transition de la zone rurale de Béoumi 

révèle une utilisation des terres de la formation naturelle. Dans la réserve, il ressort de la matrice de transition 

entre 1998 et 2009, une conversion de la forêt claire_Savane boisée et savane arborée_savane arbustive en zone 

de culture. Entre 2009 et 2020, la matrice de transition révèle une modification accélérée de la formation 

naturelle en formation artificielle. La régression de la végétation aux profits des zones anthropisées confirme les 

résultats d’autres études comme ceux de [33] dans la réserve totale de faune de Tamou. Cette observation a été 

également faite par [33] dans le sud-est du Togo, [35] dans la province du BAM au Burkina Faso. Ces 

mutations des unités d’occupation du sol pourraient s’expliquer par trois faits majeurs qui découlent de 

l’explosion démographique à savoir l’exploitation de bois de chauffe, la mise en culture des jachères et 

l’extension des zones de cultures et des bâtis [34]. D’après [36] les deux zones d’étude font partie du Bassin 

d’approvisionnementde l’anacardier en Côte d’Ivoire, ce qui engendre une surexploitation de cette ressource. 

Les sites d’études ont connu une hétérogénéisation sur la période d’étude (1989-2020) avec l’apparition de la 

classe anacardiers qui était absents en 1989 et une augmentation du taux de contacts entre des différentes 

classes d’occupations du sol. Par ailleurs, le constant changement d’occupation du sol révèle que les 

transformations spatiales opérées sont essentiellement liées aux activités anthropiques. Plusieurs études sont 

parvenues aux mêmes constats que la nôtre[37] ;[38]. 

 

V. Conclusion 
L’étude réalisée sur les pressions anthropiques et la dynamique duchangement d’occupation du sol 

dans la zone rurale de Béoumi et de la réserve de faune et de flore du Haut Bandama au centre - nord de la Côte 

d’Ivoire a permis d’apprécierl’évolution spatio-temporelle de la végétation à travers les cartes d’occupation du 

sol et les mutations interclasses pour les années 1989, 1998, 2009 et 2020. Les résultats de cette analyse 

montrent que les différents types d’occupations du sol des zones d’étude ont connu plusieurs mutations. Les 

plus marquantes portent sur les formations végétales naturelles qui en l’espace de trente une annéea connu de 

façon générale, une régression de leur superficie. Les formations anthropiques au contraire ont enregistré une 

augmentation de leur superficie surtout dans la période allant de 1998 à 2020.Ces résultats peuvent servir de 

base pour définir les zones prioritaires en vue de la restauration des zones dégradées et l’aménagement des 

formations naturelles ainsi que pour la mise en place d’une stratégie efficace de gestion durable du milieu 

naturel pour éviter sa disparition à moyen terme. 
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